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LES ÉVÉNEMENTS 
Comment le gouvernement rétablira-

t-j| la « paix sociale » s'il s'ap-
puie s""" ceux qui s'en Proc!ament 

les ennemis ? 

Notre confrère, Emile Buré, assure 
au'il faut discuter au plus tôt et, je 
pense, adopter le projet de loi visant ï réglementer les conflits du travail 
parce que, dit-il, le moindre incident 
san°lant de grève aurait raison du 
oouvernement et peut-être du régime. 
« Eh / oui, ajoute-t-il, je sais ce que 
je dis, je sais au'il est temps de \ 
consolider les colonnes du Temple \ 
démocratique, fort ébranlées 1 » 

Les arguments de notre confrère | 
sont de taille. Mais, venant de lui, cet | 
avertissement est grave. On se retient \ 
de lui demander des précisions parce \ 
qu'on est bien sûr d'avance qu'il a ! 
fixé précisément la limite extrême de I 
ses confidences... 

Quels sont ces démolisseurs prêts 
à renouveller le geste de Samson ? j 
Comme il ne nous le dira pas, il nous | 
pousse à rechercher nous-mêmes, 
avec les éléments d'investigation que j 
nous possédons, où peuvent bien être j 
ces fauteurs possibles et probables i 
des incidents sanglants qui prélude- j 
raient à l'écroulement du régime dé- | 
mocratique. 

Ce n'est peut-être pas bien difficile. \ 

Le Chef du gouvernement, parlant ] 
du projet que recommande Emile 
Buré, a pris soin de le présenter ; 

comme un statut du travail qui met-
trait un peu d'ordre et d'harmonie 
dans la législation sociale faite de- j 
puis 20 mois ! Faite un peu à coups 
de poing... M. Chautemps ne l'a pas 
dit, mais il est trop clair, n'est-ce 
pas, que si elle avait été bien faite, il 
n'y aurait pas besoin de la reprendre 
pour la corriger... 

C'est un fait d'expérience qu'elle 
n'a pas réalisé son objet, puisqu'au 
lieu d'empêcher les conflits, elle les 
a multipliés. Il n'étaient qu'exception, 
ils sont devenus la règle. Au lieu de 
les supprimer, comme on l'avait pro-
mis, ces décrets ont fait grêler les 
grèves sur notre pays. Jamais on n'en 
avait tant vu ! 

Le nouveau gouvernement voudrait 
ramener le beau temps et le calme. 
Suivant les termes mêmes de M. Ca-
mille Chautemps, le projet préparé 
par lui s'efforcera de concilier « les 
« légitimes aspirations populaires et 
« les exigences impérieuses de Vin-
« térêt national ». 

Comment les bons citoyens ne se 
Téjouiraient-ils pas d'une telle oeuvre 
de concorde et d'apaisement ? Une 
œuvre conçue et réalisée dans un es-
prit de collaboration du Travail et du 
Capital ? Une œuvre qui par son ins-
piration et son but irait à rencontre 
d'un dogme bien connu de M. Emi-
le Buré lui-même : le dogme collecti-
ve, celui de la lutte des classes ? 
Une œuvre qui tendrait — et c'est le 
htre même qu'on a donné à ce pro-
jet dans la déclaration ministérielle 
~~ à rétablir « la paix sociale » ? 

*** 
Quel mot viens-je d'entendre ? La 

sociale /... Je sais qu'Emile Buré 
eu est grand partisan, tout comme 
nous. 

Mais je sais aussi que d'autres ex; 
°nt les ennemis proclamés, les 
emis par raisonnement, par systè 

CM
 eij,Par Politique. Et je pense' qi 
Ux-là pourraient bien figurer par-

sa participation au ministère prépa-
ré par M. Chautemps. 

Or, M. Léon Blum, pour la premiè-
re fois, a été battu dans le parti dont 
il est, 'paraît-il, le chef. Et battu par 
qui ? 

Par M. Marceau Pivert qui, d'ac-
cord avec la Loi et les Prophètes, sut 
rappeler l'assemblée à l'observation 
de la stricte orthodoxie, au respect du 
dogme, en déclarant simplement ce-
ci : « Il s'agit pour nous de savoir si 
« nous allons rester un parti révolu-
« tionnaire ou si nous allons devenir 
« un parti qui recherche la paix so-
« ciale l » 

Cette humiliation a été épargnée 
au parti S.F.I.O. Il s'est ressaisi à la 
voix de Marceau Pivert et, se retrou-
vant dans sa pureté doctrinale, il a 
décidé qu'il resterait révolutionnai-
re ; qu'il ne déchoirait pas jusqu'à 
rechercher la paix sociale... 

Il me semble que cela répond assez 
pertinemment à la question posée ci-
dessus : à savoir quels seront les 
fauteurs de désordre, quels seront les 
démolisseurs du « Temple démocra-
tique ?.. 

On peut encore espérer que cet es-
prit extrémiste ne gagnera pas com-
plètement le groupe parlementaire 
des socialistes ! On peut encore es-
pérer qu'après avoir voté pour la Dé-
claration Ministérielle, il ne votera 
pas contre ce qu'elle contient... Ce ne 
serait pourtant pas la première fois 
qu'on verrait des députés approuver 
en bloc l'ensemble d'un programme, 
en se réservant de le démolir en dé-
tail !... 

Il est toujours agréable d'espérer. 
Il est souvent dangereux de se faire 
des illusions ! 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 
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UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Une doyenne des revues 
Il n'y a guère plus de dix ans, M. de s 

Comminges écrivait dans un de ses ma- I 
licieux romans : Elodea ou la Roue de la g 
fortune : ; 

« La Signora, grande liseuse, commu-
niait avec la culture française au moyen 
de la Revue des Deux Mondes. Car, à 
l'étranger, recevoir la Revue des Deux 
Mondes est encore un indice d'intelli-
gence et de sérieux... » 

Et pouvons-nous oublier que Tolstoï, 
pour situer le prince Dimitri Ivanovitch 
Neklioudoff, séducteur de la Maslova, 
note ce détail : 

« A côté du couvert' de Neklioudoff, 
on avait déposé des lettres, des journaux 
et le dernier numéro de la Revue dés 
Deux Mondes... » 

C'est un fait que René Doumic — au-
quel succède M. Chaumeix — s'était 
montré, depuis une vingtaine d'années j 
qu'il était à la tète de la grande revue i 
de la rue de l'Université (ii y avait suc- ' 
cédé à Francis Charmes qui, lui-même, 
avait remplacé Ferdinand Brunelière), 
un administrateur de tout premier ordre. 
La Revue, chère à Buloz, restait à la tê-
te des grandes revues françaises et, en 
effet, son influence à l'étranger demeu-
rait considérable. René Doumic avait di-
rigé la Revue avec assez de prudence 
pour n'effaroucher aucune susceptivilité 
traditionnaliste, avec assez d'audace 
pour se concilier bien des amitiés à gau-
che. Il avait montré en maintes circons-
tances, un sens avisé de la publicité. Ses 
fameux procès, notamment sur le droit 
ae réponse et les abus auxquels pouvait 
aohhèr tieu une loi, en principe excel-
lente, avaient beaucoup fait pour main-
tenu- la ttevue aaus la vie quotidienne et 
lui uunner même ce brin de scandale 
sans quoi tout finît par mourir, ou beau-
coup vieillir. Du seul point de vue tech-
nique : impression, choix du papier, mi-
se en vente, organisation de diverses 
manifestations, René Doumic, avait éga-
lement fait preuve de qualités éminen-
tes. Dès son arrivée rue de l'Université, 
il avait décidé d'abandonner la vieille 
coutume qui voulait que la Revue conser-
vât l'orthographe désuète dont s'éton-
naient tous ses lecteurs : enfans, monu-
mens, etc.. et rétablit un t qu'on trou-
vait partout ailleurs. Les raisons qu'il 
donna de ce petit coup d'Etat étaient des 
meilleures : 

« La figure des mots fait partie de ce 
patrimoine français que nous devons dé-
fendre de toutes nos forces », écrivait-il 
alors. 

Et, un peu plus loin : 
« // y a l'orthographe et les fautes 

d'orthographe. La Revue se conformera 
à l'orthographe usuelle et tâchera de fai-
re le moins de fautes possible. » 

Il fit enfin accueil aux jeunes écri-
vains avec une liberté d'esprit parfaite 
et sut renouveler en deux décades tout 
le personnel rédactionnel de la Revue, 

Au Sénat 
Dans la séance de mardi après-midi, 

le Sénat a procédé à l'élection de ses 
grandes commissions, puis a validé 
l'élection de M. Musso, élu sénateur de 
la Corse. 

Le Sénat vole, ensuite, un article de 
loi modifiant des articles de la loi sur 
la police de la chasse. 

Le Sénat décide de discuter le mardi ] 
8 février les interpellations sur la dé-
natalité et sur les allocations familiales. \ 

A la Chambre 
Dans la séance de mardi après-midi, 

la Chambre procède à l'examen des opé-
rations électorales de la Cochinchine de 
1930. M. de Beaumont fut proclamé élu, 
mais son élection est contestée. 

M. Rauzy, rapporteur de la Commis-
sion de la ChamDre, conclut à la valida-
tion, mais M. Marie la combat et deman-
de, au contraire, l'annulation de l'élec-
tion. 

Le tribunal correctionnel de Saigon, ■ 
a prononcé 124 condamnations contre 
des agents de corruption électorale et 
des électeurs de M. de Beaumont. Par [ 
252 voix contre 1, l'élection est invali- ; 
dée. I 

La Chambre passe à l'examen des ■ 
opérations électorales de la 8e circons-
cription de Sceaux, où M. Guyot, com-
muniste, a été élu en remplacement de 
M. Vaillant-Couturier. M. Parmentier 
combat la validation. 

| M. Langumier demande à la Cham- j 
! bre de valider M. Guyot. 
| Par 207 voix contre 106, la validation 
| est votée. 

Le statut du travail \ 
j M. Camille Chautemps, président du 
| Conseil, sur le bureau de la Chambre, a 

déposé, six projets de lois sociales, uo-
; tamment le projet instituant le statut 
[ moderne du travail, les conventions col-
i lectives, la procédure de conciliation et 
| d'arbitrage, le statut légal de la grève. 
I On sait.que le texte du statut moder-
\ ne du travail a été déposé jeudi sur le 
' (bureau de la Chambre et transmis aux 
I commissions compétentes, qui auraient 

à le rapporter sans délai, le gouverne-
| ment souhaitant que le débat public 

commence mardi prochain. 
Pour le crédit aux communes 

M. Paul Laffont, sénateur de l'Ariè-
ge, a demandé à interpeller le minis-
tre de l'intérieur sur les mesures qu'il 
compte prendre pour doter d'extrême 
urgence la Caisse de crédit aux dépar-
tements et aux communes de ressour-
ces permanentes lui permettant de rem-
plir le rôle qui lui a été assigné par la 
loi. 
Après le bombardement de Pufgcerda 

M. Didkowsiki, préfet des Pyrénées-
Orientales, s'est de nouveau rendu, mar-
di, à Bourg-Madame où il s'est entretenu 
avec les autorités et les services locaux. 
Il leur a fait connaître qu'une batterie 
de défense antiaérienne sera établie, 
vers la fin de la semaine probablement, 
aux environs d'Osséja. 

Un vapeur anglais attaqué 
Selon des informations non confir-

mées, venues de Malte, dit l'agence Reu-
ter, un vapeur anglais, le « Lake-Gene-
va », aurait été attaqué sans avertisse-
ment par un sous-marin inconnu, en 
Méditerranée occidentale. Le sous-ma-

; rin aurait lancé une torpille à moins 
de trois cents mètres sur le vapeur, mais 
la torpille passa sous le « Lake-Gene-
va ». 

Le sous-marin serait alors apparu à la 
surface puis aurait rapidement plongé à 
nouveau. 

Le vapeur « Lake-Geneva » jauge 
6.868 tonnes. 

Tentative révolutionnaire en Grèce 
D'après un message parvenu à Bel-

grade, une révolution aurait failli ces 
jours derniers éclater en Grèce. 

Les autorités, averties à temps, ont 
■ fait arrêter de nombreuses personnes 
j qui ont été emprisonnées. 

I En Russie 
Selon des nouvelles parvenues de 

Moscou, le procès contre Yagoda, an-
| cien chef de la Guépéou, prédécesseur 
j de Yejov, se déroulera prochainement. 
] Yagoda est détenu actuellement dans la 

prison de la Lioublianka, après avoir 
passé plusieurs mois dans un hôpital. 

L'Acte d'accusation incrimine l'an-
cien chef de la Guépéou d'avoir tramé, 
de connivence avec plusieurs oiliciers de 
l'armée rouge, un attentat contre Stali-
ne et Vorochilov. Il aurait détourné des 
fonds publics s'élevant à plusieurs mil-
lions de roubles, se serait approprié 
îiiimmiimiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiii 

des objets de valeur, des bijoux et de 
l'or appartenant à des condamnés po-
litiques qu'il aurait fait fusiller. 

Lock-out hôtelier en Suède 
Le dernier hôtel important qui était 

resté ouvert est maintenant fermé. Les 
dommages subis par les restaurants et 
hôtels, par suite du lock-out, atteignent 
chaque jour 7 millions et demi de 
francs. 

Manœuvres américaines 
Des manœuvres secrètes, auxquelles 

participeront plus de cent navires de 
guerre de la flotte des Etats-Unis et qui 
dureront cinq jours, auront lieu dans la 
baie de San-Pedro à partir du 1er février 
1038. 

Ces manœuvres constitueront une pré-
paration aux grandes manœuvres qui 
auront lieu dans le Pacifique entre la 
Californie, Havraï et l'Alaska, du 15 mars 
au 26 avril. 

EN PEU DE MOTS.» 

— Au tirage de la Ville de Paris 5 1/2 
pour cent 1938, le numéro 521.291 est 
remboursé par 1 million. Le numéro 
748.781 est remboursé par 200.000 fr. 
Au tirage des Foncières 5 1/2 0/0 1934, 
le numéro 308.526 est remboursé par 
500.000 fr. ; le numéro 541.675 est rem-
boursé par 100.000 francs. 

— La police vient d'arrêter Mgr 
Boelhe, évèque de Dusseldorf et une ving-
taine de ses collaborateurs qui sont ac-
cusés de tentative de reconstitution 
d'une association catholique. 

— A Tincourt-Boucly (Somme), un 
chasseur a abattu un grand aigle, qui 
venait de Suède et portait une bague 
avec cette inscription : « Biksmuséum 
Stockholm, 10.336. » 

— On annonce la mort, survenue à 
Néuilly, de M. Jules Brum, artiste-pein-
taa auteur de nombreux dessins dans 
les journaux satiriques, d'affiches, de 
portraits et de pastels, de tableaux, 
dont plusieurs sont au Luxembourg. 

— On annonce que 143 concourants 
sont engagés, cette année, dans le ral-
ly automobile de Monte-Carlo, la plus 
belle épreuve du grand tourisme. 

{NOS ÉCHO 
Petits ennuis de la vie. 

Un géographe suisse a calculé que 
dans le monde il y a en moyenne par 
an, 95 inondations, 85 cyclones, 32 trem-
blements de terre, 23 incendies, 11 in-
vasions de sauterelles, 10 sécheresses, 7 
famines, 3 éruptions volcaniques et au-
tant d'éboulemnts, 3 raz de marées et 1 

, avalanche. 
Il ne s'agit que de catastrophes de 

grande envergure, ajoute le statisticien. 
Par continent, les calamités se répar-

tissent ainsi: 119 pour l'Europe; 47 
pour l'Asie ; 24 pour l'Amérique ; 17 
pour l'Afrique et 14 pour l'Océanie. 

Ne sont évidemment pas compris dans 
• ces chiffres les petits incidents de la vie 

courante moderne et civilisée tels que 
: le différend entre les Espagnols ou la 
! controverse séparant momentanément 
i Chinois et Japonais, ou même encore 
. l'opération de police italienne en Ethio-

pie. 
, Sollicitude. 

sans pour cela renoncer aux collabora-
tions anciennes. Et l'on put voir, en cer-
tains numéros, les noms de Roger Ver-

1 cel et de Joseph Peyré voisiner avec ce-
\ celui de l'amiral Degouy qui demeure, 

sauf erreur, le plus vieux collaborateur 
de la Revue, y ayant débuté en 1589 sous 

I le proconsulat de Buloz. 

Ma voisine, une vieille fille, qui vit 
toute seule dans sa villa, m'appela l'au-
tre jour pour me montrer quelque 
chose, 

Ce que c'était ? Des poules qu'elle ve-
nait d'acheter. 

Mais, après un examen plus attentif, 
je dus me rendre à l'évidence : de ces 
sept volailles, l'une était réellement une 
poule, et les six autres de jeunes coqs. 

— On vous a mal conseillée, lui dis-
je (et j'étais très ennuyé de lui gâcher 
son plaisir). Mais six poulettes et un coq, 
cela aurait mieux valu. 

— Non, non, répondit-elle en rougis-
sant. C'est moi qui l'ai voulu ainsi. La 
poule ne doit pas avoir une jeunesse 
sans joie, comme je l'ai eue moi-même... 

Humour anglais. 

Dans le train qui traverse une des 
parties les plus pittoresques de l'Ecos-
se, Mac Doodle et un pasteur voyagent 
côte à côte. Ils ont tous deux leur at-
tention attirée par une gigantesque ré-
clame pour une marque de whisky, qui 
fait tache au milieu du paysage. Mac 
Doodle donne des signes manifestes de 
son mécontentement et le pasteur s'em-
presse de lui dire : 

— Je suis heureux de voir, monsieur, 
que vous partagez mon avis. C'est un 
scandale d'abîmer les beautés de la na-
ture avec... 

— Possible, mais c'est encore plus 
scandaleux de vanter comme cela un 
whisky de troisième ordre ! 

Le rival de l'or. 

Il est curieux de voir combien le 
cours du platine a varié suivant les an-
nées. A un certain moment, il était pres-
que sans valeur. 

A mon père, Chevalier de la Légion 
d'honneur, hommage de filiale 
tendresse. — P. B. 

Encore qu'il ressemble un peu à cha-
cun de nous — .ne sommes-nous pas 
tous, en un certain sens, retraités de 
quelque chose : rêve, ambition, amour ? 
— il faut au retraité beaucoup de consi-
dération et davantage de bonne grâce 
pour échapper à l'envie de ceux en fa-
veur de qui le destin n'a pas ordonné de 
retraite. Point de mire des jalousies 
ambiantes, il conserve, le plus souvent, 
un prestige assez intact pour prétendre 
valablement à la notabilité : l'explica-
tion d'une telle anomalie réside moins, 
peut-être, dans le fait que la nature hu-
maine soit, en définitive, meilleure qu'on 
ne pense, que dans cette soif instinctive 
de révérence qui s'allie volontiers, dans 
la psychologie des hommes, à leurs puis-
sances naturelles d'envie, maintenant 
ainsi les équilibres indispensables à 
l'harmonie sociale. Le retraité est quel-
qu'un qui a tenu un emploi suffisam-
ment officiel pour en garder jusque dans 
la mémoire des autres un durable béné-
fice. Rare aubaine ! 

Est-ce à dire que ses jours soient 
forcément dépouillés de toute activité ? 
Non, certes. Il y a deux catégories de 
retraités : ceux qui jouissent de leur re-
traite et ceux qui l'occupent. Leur sa-
gesse procédât-elle d'un goût irrésistible 
du « farniente », on est assez tenté de 
regarder les premiers pour des sages. Et 
de taxer d'abus les seconds, dont l'exi-
gence rajeunie sollicite de nouveaux 
offices que n'eût point manqué sans 
doute, de revendiquer à leur place la 

! disponibilité de certains, lis restent sur 
le marché du travail, passé l'heure de la 

} fermeture. La sympathie publique, 
| offensée de cette tricherie, va, semble-
! t-il, de préférence aux tenants, moins 
I encombrants, de l'oisiveté, 
s Cette soif d'activité, pourtant, demeu-
| re légitime, au nom d'un principe aus-
ï si fréquemment bafoué que proclamé, 
I toujours, d'ailleurs, malmené sans suc-* 
j ces : la liberté. 
| Si l'on veut bien considérer en ou-
! tre, que son caractère facultatif est au 
i travail, un stimulant autrement dynami-
; que que son obligation, on appréciera 
; mieux la qualité des initiatives dont le 

retraité se montre capable. Ce qu'ils font 
de leur propre gré, les hommes pen-
sent que se soit par plaisir ! Un de ces 
plaisirs dont la gratuité d'origine ne va 
pas jusqu'à exclure toute idée de rému-
nération éventuelle. Le retraité ne mé-

; connaît pas que sa longue expérience et 
1 l'autorité qui s'y attache mériteraient, 
i au contraire, à sa tâche un plus substan-

tiel dédommagement. Mais là, n'est point 
son premier souci. Il veut servir encore. 
Comme les enfants, au moment qu'on les 
couche, refusent, en bâillant, de s'en-
dormir. Au surplus, un certain recul, et 

■ de ne plus y être astreint, lui fait esti-
mer à leur juste prix et le métier qu'il 
se lamentait jadis d'exercer, et, en géné-
ral, toute industrie. Car il en va des 
activités humaines comme de ces fem-
mes qu'on ne peut aimer qu'absentes. Il 
est des carrières qu'on n'apprécie que 

j retraité. 
I Encore faut-il se garder, selon le sage 
i précepte, de généraliser. Et ne pas ima-

giner que les fameux « ronds-de-cuir » 
du regretté Courteline s'éveillent auto-
matiquement de leur somnolence à l'ins-
tant même que l'âge et l'Etat les enga-
gent à s'y enfoncer. On sait des retrai-
tés qui ne faisaient auparavant que 
sommeiller, et qui, terminé leur périple 
normal, s'endorment pour de bon, et dé-
finitivement ; ceux-là n'ont pas résisté 

| au conseil du poète : 
Tircis, il faut songer à faire la retraite. 
Ce sont des conformistes. Ils s'incli-

nent devant leur destin nouveau. D'in-
fimes occupations combleront leur acti-
vité. Une lecture partielle du journal 
rassasiera leur matinée, celle du feuille-
ton étant réservée pour la soirée, 

j L'après-midi suffira peut-être à la rédàc-
S lion d'une lettre et à son envoi, à moins, 
l toutefois, que d'interminables causeries 
! au seuil des maisons amies ne fassent 
| au porteur manquer le courrier. La 
i ponctualité n'est pas le fait des oisifs. 

Une autre catégorie de retraités s'af-
faire avec un soin plus soutenu. L'un 
s'abonne à quelque feuille politique ou 
financière, chargée de le tenir au cou-
rant des circonstances de la vie publi-
que et des mouvances de la Bourse : 
rî'a-t-il nas, en effet, converti en rentes, 
en valeurs d'Etat ou de change, l'excé-
dent — s'il en est — de ses économies ? 
Tel autre, animé d'un altruisme plus 
vaste, trouvera matière à son dévoue-
ment et à son goût de l'importance dans 

tuèls, ou d'assurances agricoles, ou d'en-
couragement à la race chevaline, ou de 
défense contre le mildiou et le dory-
phore — sans oublier la cynégétique, la 
pêche à la ligne et les diverses fédéra-
tions sportives où les vieillards se plai-
sent à grouper les jeunes. Ce genre d'ac-
tivités ne connaît pas de restrictions. Il 
y a enfin les retraités qui ne peuvent ar-
river à souffrir l'idée même de retraite 
et le mot qui la traduit. Tout leur est 
bon pour tenter"de se soustraire à l'atro-
ce mélancolie d'un symbole où s'affirme, 
avec le commencement du loisir, la fin 
de la vie... La retraite, pour eux,i c'est 
l'étape ultime : « Cette fois-ci, ça y est : 
je suis vieux... », murmure leur démon 
intérieur. Dussent en pâtir leur intérêt, 
leur repos — ou les deux ensemble, — 
ils feront quelque chose, n'importe quoi, 
tout, plutôt que de figurer des morts vi-
vants I De nombreuses voies leur sont, 
par bonheur ouvertes. Au fonctionnai-
re écarté jadis de la politique et des en-
treprises privées, voici que se proposent, 
avec les tentations électorales, la théorie 
des fonctions électives, du conseil mu-
nicipal au Parlement ; toute la gamme 
des conseils d'administration, avec leurs 
avantages matériels et leurs périls juri-
diques ; et l'industrie, avec ses crises ; 
et le commerce, avec ses risques. Un 
retraité deviendra, ici, secrétaire de 
mairie ; là, commissaire d'une exposi-
tion ; plus loin, directeur d'une exploi-
tation quelconque, ou propriétaire d'un 
café. (Sûr moyen de souvent retrouver 
des collègues, le café du Commerce 
étant le cénacle des retraités). Mais sur 
tous les autres l'emporte, à ses yeux l'at-
trait des professions libérales exorci-
sées ab inilio de la notion même de re-
traite. Le barreau, notamment, opère de 
curieuses recrues parmi les vieillards. 
L'acovat meurt, en effet, à la barre, 
comme, au chevet du malade, le méde-
cin ! Si haut qu'il se soit élevé clans la 
hiérarchie judiciaire, le magistrat ne ré-
pugne point à solliciter une Justice de 
paix, c'est-à-dire à durer, à se prolonger 
soi-même au sein d'un corps constitué, 
à se maintenir d'ans le mouvement de la 
vie. Peu importent les émoluments ! Que 
de magistrats ont revêtu, sur le tard, la 
robe de l'avocat, sachant bien qu'ils ne 
rencontreraient vraisemblablement pas 
la clientèle, ni ne connaîtraient jamais 
la plaidoirie I Simplement parce que 
cette robe évoque, à n'y pas regarder de 
trop près, celle qui fut longtemps la 
leur, et les réintègre dans la famille ju-
diciaire. Mirage de l'illusion ! M. Mau-
rois a décrit, cette évasion réussie vers 
un monde imaginaire, cette délivrance 
des réalités prémonitrices de tourments 
ou de mort. Travailler pendant le temps 
de la retraite, ce n'est pas seulement 
améliorer des ressources souvent très 
étroites, c'est se survivre, refuser de 
s'abandonner, comme font ces courtisa-
nes, magnifiques dans la lutte contre 
l'âge, et qui, venue la lassitude de plai-
re, cèdent tout à coup. Avoir perdu sa 
raison d'être, c'est probablement cela, la 
vieillesse. 

Il y a donc, on le voit, plusieurs ty-
pes de retraités, plusieurs sortes de re-
traites, plusieurs façons de vivre une re-
traite. Mais celle-ci étant un état, un 
« asile d'un jour pour attendre la 
mort'»,, comme chantait Lamartine, il 
existe tout de même un retraité-type, 
une retraite-type. Certains traits, qui 
sont communs à tous les retraités, per-
mettent de composer, en ce qui les tou-
che, une manière d'image d'Epinal : le 
retraité est un bourgeois malgré lui, 
bourgeois d'attitude plus que de tempé-
rament, grand amateur de T.S.F., dont 
l'existence et le budget, également équi-
librés, excluent la fantaisie et comman-
dent la déférence. Volontiers suscepti-
ble quant à ses titres et prérogatives, il 
ne dédaigne pas d'indiquer sa qualité 
de retraité sur ses cartes de visite et sut-
la plaque de cuivre apposée près de la 
sonnette, sur le mur de sa maison. La 
maison, elle est pour lui, comme pour 
tout le monde, le symbole, le témoin, 
le refuge. Ils se ressemblent l'un l'au-
tre. Construite avec les économies du 
passé, sur le lopin de terre, choisi en-
tre tous, dans la province originelle ou 
élue — un jardin, des fleurs, des légu-
mes, — c'est là qu'il attendra la seconde 
épreuve, celle qui ne peut manquer d'ar-
river aussi : la fin de la retraite. Dou-
ceur de la maison où s'abrite un long 
rêve... 

Il y a dans le département de l'Ariè-
ge, adossé à la chaîne des Pyrénées, un 
petit village comme les autres, à l'extré-
mité duquel est une maison des champs. 
Un retraité l'habitera dont elle hanta 
souvent la nostalgie. C'est mon père à 
qui je dédie ces lignes attentives. 

P. B. une présidence de société de secours mu-
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Il y a quarante ans à peu près, il va-
lait 35 shillings l'once. 

En 1913, il valait 9 livres 10 shillings 
l'once, donc becaucoup plus que l'or. 

Après, son prix diminua, mais remon-
ta jusqu'à 30 livres en 1925. 

Actuellement, il est de nouveau moins 
cher que l'or. 

Mais les blondes platine sont malheu-
reusement aussi chères que d'habitude... 
au cinéma, bien entendu. 

LE LISEUR, 
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hronicrue du Lot ! 
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Au Sénat 
Le groupe sénatorial de défense 

des planteurs de tabac s'est réuni 
mardi pour élire son bureau. M. Léon 
Perrier, sénateur de l'Isère, a été élu 
président, M. Garrigou, sénateur du 
Lot, a été élu secrétaire. 

Dans $a séance de mardi, 25 jan-
vier, le Sénat a procédé à la nomina-
tion de ses Commissions générales. 

M. Garrigou fait partie de la Com-
mission de l'Administration générale, 
départementale et communale ; M. 
Fontanille de la Commission de 
l'Agriculture et M. Lôubêt, de la 
Commission des Travaux publics. 

Affectation 
M. le chef de bataillon Magnan, de 

l'Etat-maj or particulier, est affecté au 
16e tirailleurs sénégalais (détache-
ment de Cahors). 

Intendance 
M. Dupuy, capitaine d'administra-

tion à Alger, est affecté à Cahors. 

P.T.T. 
Mlle Monfâïnat, dame-employée' au 

bureau de poste de St-Céré, est nom-
mée receveuse à Lavardens (Gers). 

•*• 
Un examen d'aptitude aux emplois 

de dame dactylographe et dame 
comptable dactylographe sera ouvert 
à Toulouse, le: 14 mars 1938. 

Les demandes doivent être adres-
sées à la direction départementale des 
Postes. ? 

Médaille militaire 
La médaille militaire, avec traite-

ment, est conférée aux militaires (ré-
serve) du recrutement de Cahors 
dont les noms suivent : 

Laubard Pierre-Louis : 28 ans de 
services, 9 campagnes. A été blessé. 

Gibergues Pierre-Elie : 21 ans de 
services,,âiûampagnes. A été blessé et 
cité. 

Roussenques Jean-Noël : 19 ans de 
services, 4 campagnes. A été blessé et 
cité. 

Cassagnes Pierre : 20 ans de ser-
vices, 3 campagnes. A été blessé et 
cité, 

Contival Alfred : 19 ans de servi-
ces, 3 campagnes. A été blessé. 

Lui au Pierre : 18 ans de services, 4 
campagnes. A été blessé et cité. 

Sabatié Louis : 19 ans de services, 
3 campagnes. A été blessé et cité. 

Deméaux Germain,: 19 ans de ser-
vices, 4 campagnes. A été blessé et 
cité. -

Landes Jean-Louis : 17 ans de ser-
vices, 4ïcampagnes. A été blessé et ci- J 
té. 

Maresq Barthélémy-Jules : 18 ans 
de service, 3 campagnes. A été bles-
sé et cité. 
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| Le "Journal du Lot" | 
Ë est en vente à PARIS | 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, T 
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Pêche à la truite 
L'ouverture de la pêche à la truite 

aura lieu le mardi l°r février. 
Impôt sur le chiffre d'affaires 

Les redevables de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires qui désirent pren-
dre ou conserver pendant l'année 
1938 la position de producteur taxa-
ble à 8 0/0, sont informés qu'ils sont 
admis à faire leur déclaration à la re-
cette buraliste de la résidence des 
agents des Contributions Indirectes 
qui exercent la circonscription dans 
laquelle se trouve leur résidence, jus-
qu'au 31 janvier courant. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion suivante : « Association sporti-
ve Espédaillacoise (Lot) ». But : Edu-
cation physique. Siège : Ecole publi-
que de garçons à Espédaillac. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience du 28 janvier, les af-

faires suivantes seront appelées : 
1° Affaires Chahuat Henri, vaga-

bondage, mendicité, ivresse. 
2° Affaire Feyt, entrepreneur, 

blessures involontaires. 
3° Affaire Gratadou, mécanicien a 

Luzeeh, abus de confiance. 
4° Affaire Delpech, représentant de 

commerce à Lauzès, blessures invo-
lontaires. 
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JEUDI 27 — SAMEDI 29 
DIMANCHE 30 JANVIER (à 21 heures) 

DIMANCHE {matinée) 
Lucien BAROUX 

DANS 

nmimimmiTim 

Le Mioche 
Le film le plus gai de l'année avec 

Gabrieile DORIZAT et Pauline CARTON 
Un cocktail de gaîté et d'émotion. La 

presse est unanime à dire que Lucien 
Baroux a trouvé son meilleur rôle dans 

LE MIOCHE 
Vous ne connaissez pas Lucien Baroux 

si vous ne L'ayez vu dans 
LE MIOCHE 

Prudent de retenir ses places 
-Location gratuite 

La Revue 
indépendante 

de Mme Rosita 
Nous recevons le cinquième numé-

ro de la Revue parisienne que publie | 
et dirige notre très distinguée compa-
triote d'élection, Mme Rosita, sous 
ce titre prometteur... « Et Rolet un 
fripon ». 

Chose notable parce que rare, cette 
publication tient les promesses qu'elle 
fait. Et le titre qu'elle arbore avec 
fierté de « revue indépendante » 
n'est démenti ni par son texte ni par 
l'esprit qui l'anime... 

Aucun mot d'ordre d'admiration, 
aucune consigne de silence. Pas d'au-
tre recommandation aux collabora-
teurs que d'exprimer, dans la rubri-
que qui leur est impartie, ce qu'ils 
pensent comme ils le pensent. On y 
pratique cette excellente discipline 
intellectuelle qui est celle qu'on s'im-
pose à soi-même... 

Dans cette revue, qui ne s'inféode 
à aucune chapelle littéraire ou poli-
tique, on respire d'un bout à l'autre 
comme une salubre atmosphère de li-
berté. 

Les sujets y sont traités sans lour-
deur et en raccourci, de sorte que cet-
te brochure de 32 pages présente un 
ensemble d'une diversité de tons et 
d'allures à laquelle ne sauraient pré-
tendre ses imposantes concurrentes. 

Le sommaire de son dernier numé^ 
ro est à cet égard bien caractéristique. 

Il débute par une rapide étude sur 
L'Art ou Musée de la France d'Ou-
tre-mer, de M. Ary Leblond. — Puis 
c'est Jules Truffier, excellent poè-
te comme il fut excellent artiste, qui 
donne la fin de son premier succès de 
conférencier-poète à la Comédie-
Française. — La plume experte 
d'Yves Tinayre nous révèle ensuite 
quelques aspects de la musique évan-
gélique allemande. — Vient après un 
reportage bref et frappant de S. Weill- j 
Goudchaux : une heure à la Santé. — 
La politique intérieure y est objecti-
vement et puissamment exposée par 
Robert Delattre. — C'est le maître V. 
de Moro-Giafferri qui y tient avec une 
souriante maîtrise la critique théâtra-
le. — Celle des livres est confiée à la 
plume délicate de Mme Antoinette 
André-Lamandé. — Enfin, nous som-
mes conduits « à travers le monde » 
par le plus clairvoyant des guides, A. 
Robinet de Clery... 

Brève nomenclature qui suffit tou-
tefois à expliquer la réussite de cette 
tentative de la « quercynoise » Mme 
Rosita, l'aimable châtelaine de Bla-
nat, dans la littérature parisienne. 

 >»<— — 
Affectation des recrues aux unités 

de sapeurs des chemins de fer 
On nous communique : 
Aux termes des instructions minis-

térielles en vigueur, le Général com-
mandant la Brigade des Chemins de 
Fer est chargé de l'établissement des 
listes d'affectation nominatives! des 
recrues à affecter aux unités de sa-
peurs des chemins de fer. 

Pour pouvoir figurer sur ces listes, 
les jeunes gens n'appartenant pas à 
l'un des 6 grands réseaux de chemins 
de fer doivent réunir les conditions 
suivantes : 

1° Exercer une profession ci-après : 
a) Ouvrier en fer : toutes spéciali-

tés ; b) ouvrier en bois : toutes spécia-
lités et en particulier charpentier en 
bois ; c) élève ingénieur, géomètre, 
dessinateur, topographe, arpenteur ; 
d) mécanicien et chauffeur de locomo-
tives à vapeur fixes ou mobiles ; con-
ducteur de machines pétrolées, élec-
triques ; réparateur et monteur de 
machines à explosion ; e) conducteur 
de travaux ; poseur de voies dans les 
entreprises civiles. 

2° Avoir une taille minimum de 
1 m. 60, sauf pour les ouvriers en bois, 
les mécaniciens et les conducteurs de 
moteur à explosion qui peuvent 
n'avoir que 1 m. 54. 

Les corps d'affectation sont : 
5° Régiment du Génie à Versailles, 

15° Régiment du Génie à Toul, 19" Ré-
giment du Génie à Hussein-Dey. 

Les demandes d'affectation sont 
adressées directement par les intéres-
sés au Général commandant la Bri-
gade des Chemins de Fer à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Des formules de demandes sont 
tenues à la disposition des intéres-
sés par le Chef de Bataillon, Chef 
de Service Départemental d'E.P. à 
Cahors. 
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JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Un film plein de mouvement, de 
gaieté, d'émotion. 

Bourrachon 
interprété par 

SIGNORET, Meg LEMONNIER 
Marguerite MORENO, André LUGUET 

BARON fils et Robert ARNOUX 
EN COMPLEMENT: 

Séquestrée 
AVEC 

Gertrude MICHAEL 

Le Petit Mécano 
dessin animé en couleurs 

La taille des pêchers 
Une Ecole de taille des pêchers a 

fonctionné en 1937 à Albas en même 
temps qu'à Duravel. Ses deux ses-
sions, celle d'hiver et celle d'été, fu-
rent assidûment suivies par 70 audi-
teurs. 

Samedi dernier avait lieu à Albas 
l'examen que devaient subir les can-
didats désireux d'obtenir le certificat 
de tailleur. Le jury était composé de 
MM. Gay, directeur des Services Agri-
coles, Lapedagne, attaché à l'Insti-
tut agricole de Toulouse, Bacquier, 
professeur de taille délégué par le 
P.-O. et du président du Syndicat 
d'Albas. 

Vingt candidats s'étaient fait ins-
crire. Quatorze ont obtenu le certifi-
cat. Quelques-uns ont été ajournés 
auxquels plusieurs leçons complé-
mentaires seront données pendant le 
mois de février par MM. Lapedagne 
et Bacquier. 

Ainsi l'Ecole continuera cette an-
née en février pour la taille d'hiver. 
Nous ferons connaître la date d'ou-
verture de cette session supplémen-
taire, après laquelle un nouvel exa-
men permettra sans doute de délivrer 
le certificat à ceux qui n'y étaient pas 
encore suffisamment préparés. Com-
me ce diplôme donne officiellement la 
qualité de tailleur, il ne peut être dé-
livré qu'en toute compétence. 

*** 
Un déjeuner, parfaitement servi à 

l'hôtel Foissac, réunissait ensuite les 
membres du jury et beaucoup des au-
diteurs de l'Ecole de taille. MM. Sa-
linié, maire d'Albas, et M. Pierre 
Couaillac, secrétaire de mairie, qui 
facilitent de leur mieux la tâche diï 
syndicat local, assistaient également 
à ce repas où l'on se félicita du suc-
cès si encourageant obtenu par 
l'Ecole de taille. 

Des toasts cordiaux furent échan-
gés. Le Président du syndicat local 
remercia les membres du jury, la Di-
rection des Services Agricoles, la 
Compagnie du P.-O.-M. Il remercia 
aussi le Maire et le Conseil municipal 
de la subvention donnée à cette œu-
vre. Il félicita les auditeurs et encou-
ragea les jeunes à s'intéresser à tou-
tes les œuvres en faveur de l'agricul-
ture. 

C'est surtout sur cette dernière 
idée qu'insista M. Gay, en une élo-
quente improvisation où il sut mon-
trer que l'élite de nos producteurs 
agricoles sont les meilleurs artisans 
de la richesse et de la force françai-
ses. 

Et cette excellente journée, qui 
comporta en outre deux séances dans 
les vergers, s'acheva vers le soir, par 
la délivrance des diplômes. 

* ** 
Les auditeurs des écoles de taille 

d'Albas et Duravel, dont les noms 
suivent ont obtenu le certificat de tail-
leur d'arbres pour le pêcher : 

Cours d'Albas : Albagnac Daniel à 
Parnac ; Bouchut Edouard à Albas ; 
Brune t Marius à Parnac ; Cauzit 
Pierre à Albas ; Combèbias Ernest à 
Parnac ; Delpou Maurice à Albas ; 
Delrieu Daniel à Albas ; Lafon Re-
né à Grézels ; Laporte Henri à Lu-
zech ; Milhau Raymond à Albas ; Pe-
y.et Maurice à Albas ; Redon Marcel à 
Prayssac ; Roux Adrien, à Albas ; 
Tournié Albert à Cahors ; Vidal René 
à Parnac. 

Cours de Duravel : Arnaudet Er-
nest à Vire ; Bladinières Robert à 
Pescadoires ; Bure Robert à Puy-
l'Evêque ; Delfour Franc à Pescadoi-
res ; Dumeaux Maurice à Vire ; Gi-
bert Maurice à Puy-l'Evêque ; Lcy-
gues Jean à Puy-l'Evêque ; Roux 
Georges à Prayssac ; Wienner Giles 
à Prayssac. 
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Justice de paix 
M. Bergougnoux, juge de paix des 

cantons de Labastide-Murat et Saint-
Germain-du-Bel-Air, est élevé à la 4e 

classe. Nos félicitations. 
Emplois civils 

M. Rouvière, gendarme à Souillac, à 
la suite du concours qui a eu lieu à 
Montauban, a été classé 208e pour un 
emploi dans les Contributions indi-
rectes, et 78° pour l'emploi de vérifica-
teur de culture. 

Acte de sabotage 
M. Hue, chef de chantier à l'entre-

prise de la voie à Arcambal, constata 
qu'un acte de sabotage avait été com-
mis à une tirefonneuse, les fils de la 
magnéto avaient été enlevés. 

Plainte a été portée à la gendarme-
rie qui a ouvert une enquête. Un 
ouvrier congédié a été interrogé, mais 
sa culpabilité n'a pu être, établie. 

L'enquête continue. 
Carbonisée 

Ne l'ayant pas aperçue de toute la 
journée de lundi, des voisins péné-
trèrent chez Mme Estival, demeurant 
à Viazac. Ils la trouvèrent étendue 
sur le foyer et presque entièrement 
carbonisée. Mme Estival était âgée 
de 70 ans. On suppose que prise de 
faiblesse, elle est tombée dans le 
foyer. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un coffret en fer ou-

vragé par M. Vaysset ; un sac à pro-
visions par Mme Hélec ; un gilet de 
laine, par M. Bonhomme ; un cou-
pon de rente par M. Romeu ; un sac à 
main de dame, par M, Arnouil, 

EXPLOITS D'ESCROCS 

Ces jours derniers, notre confrère 
de la « Dépêche », dans la chroni-
que du Tarn-et-Garonne, relatait que 
des escrocs avaient trouvé un truc 
nouveau pour dépouiller les braves 
gens. 

C'est ainsi que dans la région mon-
talbanaise, limitrophe du Lot, deux 
individus revêtus du costume de gen-
darme arrêtaient, sur la route, les 
autos... pour excès de vitesse, dres-
saient contravention au propriétaire 
de l'auto et exigeaient le paiement 
immédiat de la contravention. 

Ils firent paraît-il, plusieurs victi-
mes, et, à cette heure, on ne si-
gnale plus la présence de ces faux 
gendarmes. Mais, les escrocs n'ont 
pas renoncé à estamper les braves 
gens : et c'est ainsi que, dans la 
même région, des cyclistes qui 
n'étaient pas en règle, ont été arrêtés 
par deux individus en civil, se disant 
de la police de la route, qui dressè-
rent contravention et exigèrent le 
paiement de cette contravention, 50 
francs. 

Les cyclistes ne pouvant verser la 
somme, n'ayant pas d'argent sur eux, 
les soi-disant policiers les suivirent 
chez eux. 

On voit que ces individus ne man-
quent pas d'audace et il faut espérer 
qu'avant peu, ils seront mis dans 
l'impossibilité de continuer leur tris-
te trafic. 

Dans tous les cas, cyclistes et auto-
mobilistes, attention ! 

L. B. 

Légion d'honneur 
Dans la promotion de la Légion 

d'honneur, du ministère de la Santé 
publique, nous relevons le nom de 
notre compatriote, M. Calvet, inspec-
teur départemental de l'Assistance 
publique du Lot à Cahors. 

Nos félicitations. 
Médaillés du travail 

Les médaillés" du travail sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu 
le dimanche 30 janvier, à 14 heures, 
dans la salle du deuxième étage de 
l'Hôtel de Ville. 

St-Hubert-Club Quercynois 
Les membres de la Société de chas-

se, Saint-Hubert-Club Quercynois se 
sont réunis, dans une salle de l'Hôtel 
de Ville, sous la présidence de M. 
Gaubert. 

Après une allocution du président, 
M. Delfort, le dévoué trésorier donne 
lecture de la situation de la société. 
Il donne les noms des personnes 
auxquelles des primes ont été accor-
dées pouf la destruction des animaux 
nuisibles : 1° au garde de la Fédéra-
tion M. Moreau (3 renards) ; 2° M. 
Theil (deux renards) ; 3° M. Ticou 
(13 renards, 2 fouines, 3 putois, 4 
belettes). 

M. le président Gaubert prend la 
parole et annonce à l'assemblée qu'en 
raison de son état de santé, il renon-
ce à demander le renouvellement de 
son mandat. Il propose comme pré-
sident M. Baudel. M. Baudel est élu à 
mains levées. 

M. Delfort déclare, également, qu'il 
renonce à son mandat de trésorier. 
Mais aucun des membres présents 
n'ayant voulu accepter cette charge, 
M. Delfort est maintenu provisoire-
ment. 

Noyée dans le Lot 
Mardi soir, vers 10 heures, la poli-

ce était prévenue que le cadavre 
d'une femme se trouvait près de la 
berge du Lot, entre le pont Valentré 
et l'Abattoir. MM. Sastres, secrétaire, 
et Saint-Martin, agent de police, se 
rendirent sur les lieux et firent rame-
ner, sur la berge, le corps qui fut 
transporté à l'hôpital et examiné par 
M. le docteur Fabre. 

La mort était due à l'immersion et 
remontait à 24 heures environ. Le 
corps ne portait aucune lésion. 

M. Caussié, Commissaire de poli-
ce, ouvrit, aussitôt une enquête et 
établit l'identité du cadavre. C'était 
Mme veuve Joséphine Piéford, née 
Trabouyé, 85 ans, domiciliée rue du 
Four-Sainte-Barbe, à Cahors, veuve 
de M. Piéford, cordier. 

De l'enquête, il résulterait que 
Mme Piéford avait quitté lundi soir, 
vers 17 heures, son domicile, et com-
me d'habitude, elle avait fait sa pro-
menade sur le quai. Elle a été, croit-
on, victime d'un accident. 

Mme Piéford était bien connue et 
estimée par tous ceux qui la connais-
saient. 

Bureau de placement gratuit 
Le Secrétaire de la Bourse du Tra-

vail de Cahors rappelle aux ouvriers 
et patrons qu'un Bureau de Place-
ment gratuit fonctionne à la Bourse 
du Travail tous les jours ouvrables, 
de 14 heures à 20 heures. 

Le Bureau est également ouvert 
aux domestiques, employés, gens de 
maisons, ouvriers agricoles, etc., ain-
si qu'à leurs employeurs. 

Entre voisins 
M. Roques, cantonnier, et Bordes, 

cultivateur à Biars, ne sont pas d'ac-
cord et, à chaque occasion, quand ils 
se rencontrent, une dispute éclate. 

Ces jours derniers, M. Bordes avait 
appuyé, contre le mur de la maison de 
Roques, des échalas. M. Roques et sa 
grand'mère se rendirent chez M. Bor-
des et une vive discussion eut lieu 
qui se termina par des coups de poing. 

M. Roques s'est fait délivrer un cer-
tificat médical et a porté plainte. Une 
enquête a été ordonnée. 

Union de défense paysanne 
La section de Cahors de l'Union de 

Défense paysanne se réunira diman-
che matin, 30 janvier, à 10 heures, 
dans une salle de l'Hôtel de Ville. 

Le bureau de la section invite tous 
les agriculteurs à assister à cette 
réunion. 

Classe 1913 
Il est rappelé aux camarades de la 

Classe 13 que, comme convenu, le 
banquet annuel aura lieu le 5 février, 
premier samedi du mois. Pour ne pas 
déranger les amateurs de cinéma, la 
réunion préliminaire aura lieu ce 
vendredi 28 janvier, à 20 h. 30 très 
précises au café. de Bordeaux. 

Les organisateurs désignés, ren-
dront compte de leur mandat, sou-
mettront le menu et recueilleront les 
adhésions. — Présence indispensable. 

Vol d'une bicyclette 
M. Borie, employé à la Compagnie 

du Bourbonnais, s'était rendu chez 
M. Fraysse, adjoint au maire, demeu-
rant à Cabessut, et avait laissé sa bi-
cyclette contre le portail d'entrée. 

Quand il voulut la reprendre, elle 
avait disparu. Plainte a été portée et 
une enquête a été ouverte par la po-
lice. 

Après le vol, des menaces 
Le Portugais Das Santos Manoël 

qui, ainsi que nous l'avons relaté pré-
cédemment, fut reconnu coupable de 
vol de vin au préjudice de M. Grous-
set, propriétaire à Cassagnes, se ré-
pandait, depuis ce jour, en menaces 
contre M. Grousset. 

La gendarmerie, prévenue, a ouvert 
une enquête, à la suite de laquelle, 
Manoël a été arrêté et écroué à la pri-
son. 

Chute dans l'escalier 
M. Castagne, meunier à Lamothe 

(commune de Cézac), s'était rendu à 
Lhospitalet pour prendre un sac de 
grains pour moudre. 1 

Ayant chargé son sac sur son dos, 
il se dirigea vers sa charrette pour le 
déposer. Malheureusement, il glissa et 
tomba, en descendant l'escalier de la 
maison. Dans la ehute, il s'est frac-
turé une jambe. 

Transporté chez lui, il reçut les soins 
nécessités par son état qui l'obligera 
à observer une incapacité de travail de 
2 mois. 

Chute de bicyclette 
M. Lagorce se rendait à bicyclette à 

Cahors lorsque, dans l'avenue des Or-
meaux, il fit une chute et fut assez 
fortement contusionné. Après avoir 
reçu des soins, il a pu regagner son 
domicile. 

f Le? Sport? 
A CATUS. 

Football. — C'est devant une assis-
tance record que s'est disputée, di-
manche, la demi-finale du Champion-
nat du Lot, 5" série entre les équipes 
premières d'Assier et de Catus. Après 
90 minutes d'un jeu passionnant, les 
petits « blanc et violet » s'impesè-
rent par 3 buts à 2. Nous tenons à fé-
liciter les 22 joueurs pour le si beau 
jeu qu'ils nous ont permis d'admi-
rer et pour la courtoisie et la cama-
raderie dont ils ont fait preuve. Il est 
rare, en effet, de voir un match de 
championnat joué d'une façon aussi 
courtoise. Pas une charge irréguliè-
re, pas un geste déplacé. Un vrai 
match amical, joué dans le vrai sens 
du mot. Le public catussien fut ravi 
d'une pareille exhibition et manifesta 
largement sa satisfaction par ses ap-
plaudissements et ses encouragements 
aux deux formations. Nous regret-
tons vivement que la distance qui 
sépare nos deux cantons soit si gran-
de tant nous aurions plaisir de voir 
nos jeunes espoirs se rencontrer sou-
vent avec d'aussi courtois adversai-
res. 

L'arbitrage fut excellent et donna 
entière satisfaction. — Un spectateur. 
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Arrondissement de Caban 
Castelnau-Montratier 

Réveil Sportif. — Dimanche 23 jan-
vier, le R.S.C. a reçu à Lacombarade 
l'E.S. de Boissières. Le match de foot-
ball a été gagné par Castelnau par 10 
buts à 0. 

L'Etoile Sportive de Boissières était 
privée de quelques bons éléments. 
Très belle partie du Réveil Sportif 
Castelnaudais. 

Arbitrage large et impartial rendu 
fateile par la correcticm, exemplaire 
des 22 joueurs. 

Dimanche prochain, 30 janvier, le 
R.S.C. recevra sur son terrain l'Etoi-
le Sportive cadurcienne. Un impor-
tant match de football sera joué. 

Que les sportifs viennent très nom-
breux à cette belle rencontre. Il faut 
encourager nos jeunes joueurs qui 
sont actuellement dans une excellen-
te voie. 

Syndicat d'initiative. — La créa, 
tion d'un Syndicat d'initiative dan

s
 ^ 

canton de Castelnau-Montratier s'im-
pose. Depuis quelques années la ques-
tion de cette création s'est souvent 
posée, mais les personnes qui au. 
raient dû former ce syndicat ont tou-
jours reculé devant les difficultés 
plutôt apparentes que réelles. 

Le Bas-Quercy est une région fort 
intéressante et un syndicat d'initiati-
ve qui se composerait de toutes les 
personnes qui se préoccupent de l'in. 
térêt de notre cher canton et de la 
prospérité de notre agréable et jolie 
petite ville'assurerait l'avenir de no. 
tre contrée. 

Il est indiscutable que notre de. 
voir et de faire connaître les beau-
tés, les charmes et les spécialités de 
notre pays si nous voulons attirer 
chez nous visiteurs et clients. 

Notre sympathique et dévoué 
conseiller général, M. L. Lacaze, no. 
tre jeune et énergique maire, M. P. 
Mazelié doivent tenter un nouvel ef-
fort. Ils seront certainement secon-
dés par nombre de personnes qui 
connaissent tous les points si intéres-
sants de notre canton, que beaucoup 
de touristes aimeront à visiter. 

Ce serait le moment de jeter les ba-
ses de ce syndicat d'initiative que 
tous nos producteurs de chasselas, 
que tous nos commerçants ont le de-
voir de fonder au plus tôt. 

Le tourisme est une source natio-
nale de richesse et aussi un parfait 
moyen de propagande et le Syndicat 
d'initiative cantonal dont nous de-
mandons la création aura pour mis-
sion d'attirer les touristes. 

Notre joli Bas-Quercy abonde en 
sites pittoresques, en monuments an-
tiques et méconnus, en rivières ex-
quises. Pourquoi n'attirerions-nous 
pas l'attention des, nombreux touris-
tes qui par milliers visitent une fou-
le d'autres points de notre beau 
Quercy, passant ainsi bien près de 
chez nous et qui ignorent, par notre 
faute, toutes les merveilles qu'ils se-
raient si heureux d'admirer. 

Réagissons contre notre inertie si 
préjudiciable à nos intérêts et çonsti-
tuons sans délai ce syndicat d'initia-
tive qui fera de Castelnau-Montratier 
un centre touristique et une station 
uvale. 

Notre région est le centre de pro-
duction de délicieux chasselas et nos 
marchés journaliers, abondamment 
approvisionnés en magnifiques fruits 
dorés sont les plus importants de tou-
te la région. 

Catus 
Football. — Lire à la rubrique 

« Les Sports ». 
Nuzé jouis 

Démographie. — Les registres de 
l'état civil de l'année 1937 accusent 
1 mariage, 1 décès et 5 naissances. 

H n'est pas téméraire d'affirmer 
que Nuzéjouls est une des rares com-
munes où il y a eu un excédent de 
naissances aussi élevé. 

Laburggde 
Naissance. — Nous avons appris 

avec plaisir la naissance d'une mi-
gnonne fillette, Françoise-Geneviève, 
chez les époux Bousquet Fernand, 
cultivateur au bourg. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et bonne santé au bébé. 

Duravel 
Tournée de propagande pour nos 

« Vieilles chansons de France ». — 
Nos. lecteurs et amis apprendront 
avec plaisir le passage en notre loca-
lité de cette tournée et nous cornions 
particulièrement les amateurs de bel-
les chansons et bonnes œuvres à ve-
nir écouter l'éminent propagandiste, 
M. Jean Jeudy, de l'Alhambra de Pa-
ris, qui offrira le samedi 29 janvier, 
à 20 h. 30, Salle des Fêtes, une soi-
rée-conférence suivie d'une audition 
vocale des œuvres de nos meilleurs 
auteurs et compositeurs d'antan. 
Spectacle de famille. Rien d'immo-
ral. L'entrée sera gratuite. Tous, Sal-
le des Fêtes, samedi soir, à 20 h. 30. 

Sports. >— Dimanche dernier, Du-
ravel se plaçait à Domine (Dordogne), 
finaliste cette année de la ligue des 
Charentes et du Sud-Ouest. Après 
une partie très disputée, Duravel ter-
mina par le score de 2 à 2. 

A signaler que 3 minutes avant la 
fin, Duravel menait par 2 à 1. 

Le !Q janvier Duravel battait Sal-
viac par 1 but à 0 et le 9 janvier Du-
ravel, en déplacement à Villeneuve, 
battait cette équipe par 6 à 0. 

Nos onze sont à féliciter car depuis 
le début de la saison, ils progressent 
sans cesse ; en effet, nous enregis-
trons depuis le début, sur 11 matches 
joués : 2 défaites, 2 matches nuls, 0 
victoires. 

Nous espérons que la population 
Duravelloise ne sera pas insensible 
aux nouvelles performances de notre 
équipe et que, dimanche, elle fera bon 
accueil aux jeunes qui lui présente-
ront des cartes de membres honorai-
res. 

LOTERIE 
NATIONALE 
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mauvaise^ cessent d'attirer les 

l0rrlStetours derniers, un groupe 
T 'rirains, conduits par M. Walker, 

d'A«vhmànd (Etats-Unis), a visité le 
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( L Ganil, les bouches du Célé et 
.Vnudoulous. Les ruines dites « an-

»c » oui sont situées sur la rive 
fi du Lot, en face le village de 
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ESTOMAC 
MALADE 

II no suffit pas de suivre un régime quelconque, 
iï faut également neutraliser l'excès d'acidité 

m-otéper la muqueuse. stomacale dont l'in-
flammation est la cause première de la plupart 

Vrttendez pas que les brûlures, les lourdeurs, 
, ' r'envois du début dégénèrent en gastrite 

même en ulcère, mais dès la moindre gêne 
m'oestive protégez la muqueuse stomacale en 
prenant 'de la Magnésie Bismurée après les 
rt!Noii seulement la Magnésie Bismurée forme 
un revêtement protecteur de la muqueuse sto-
macale, mais elle neutralise instantanément 
l'excès'nocif d'acidité qui est si souvent le 
point de départ de tous les maux digestifs. Dès 
la toute première dose de Magnésie Bismurée 
toute douleur digestive s'apaise et en peu de 
temps, la digestion se fait normalement et sans 

' douleur. 

MAGNÉSIE 
BISMURÉE 
Toutes pharmacies, poudre et comprimés Frs 10. 

et Frs 14.85. 
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Arrondissement de Figeas 
Figeac 

Le diorama de Figeac. — M. Al-
bert Delmas, l'actif président du Syn-
dicat d'Initiative de Figeac, vient de 
recevoir le diorama exécuté sur ses 
données et qui a pour titre : « Figeac 
en Quercy, ville d'autrefois, synthèse 
de ses monuments ». 

Le dispositif, très ingénieux, est 
parfaitement réussi. La synthèse des 
monuments et des curiosités de notre 
ville s'y trouve réalisée sur des plans 
successifs, en retrait les uns par rap-
port aux autres, de façon à donner 
sous les effets de lumière combinés 
l'illusion de la perspective et du re-
lief. 

C'est ainsi que sont mises en va-
leur : 

1° Une curieuse maison de la rue 
Seguier et l'hôtel d'Anglamat. 

2° La maison du Viguier, rue Del-
zhens. 

3° La maison Sisteron. 
4° L'Hôtel de la Monnaie, le canal 

avec ses vieux logis. 
5° L'Hôtel de Lostanges. 
6° L'Eglise et le clocher des Car-

mes. 
7° Le panorama du Cingle où se 

profile la fameuse aiguille. 
M. A, Delmas songe à la meilleure 

laçon d'exposer ce diorama pour le 
faire connaître au public figeacois. 

Nul doute que cette belle réalisa-
ll(>n publicitaire au profit de Figeac, 
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. UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

birT"^°Us avez affaire à la garde-
vou coupa-t-elle, sèche... et s'il 
il J P de vous montrer grossier, 
r^^P^it, à moi, de faire respecter le 

pante
e pai!lait d'une petite voix cou-

et i>>' m£Us la dignité de ses phrases 
dan

 lmP°rtance des mots prenaient 
iriattend k°ucne Puerile une drôlerie 

lèvre s°Urire amusé voltigea sur les 
Elle > dré Joranne. 

s'an^sen aperçut et son irritation d^gmenta. 
ici ? p^1 , d'abord, que faites-vous 
n'av6z

e nest Pas votre place. Vous 
la voie

pas le droit de stationner sui-
vre i "' Allez ! retournez à votre voi-e i 

son bra s émergeait des plis de la 
impé-in!!?Pelande désigner 

les tal0
 nt *e portillon. Dressée sur 

ce rj
e g

^> elle ne perdait pas un pou-

deiiKj^9^ avant de vous avoir dit, ma-

• Le Ïtadite* rien' voila le si§nal ! 
silenCe A^re!e de la sonnerie brisa le 

' Aussitôt, la jeune garde-bar-

déjà admirée au Quai-d'Qrsay, saura 
plaire à tous nos compatriotes. 

Emotion injustifiée. —■ Les deux 
cas mortels de diphtérie survenus à 
un mois de distance, ont fait naître 
parmi la population une très vive 
émotion. 

Le corps médical affirme que les 
deux décès sont des cas isolés qui ne 
présentent aucun caractère épidémi-
que ; que dès le premier cas, sur l'in-
tervention de M. le Sous-Préfet, le 
service d'hygiène a fait procéder à la 
désinfection des classes et des locaux 
qu'avait fréquenté le premier mala-
de. Nous ajoutons que vont être pri-
ses les mesures de lutte les plus 
strictes, y compris, s'il est nécessai-
re, l'organisation des séances gratuites 
de vaccination à la mairie de Figeac. 

Que la population se rassure car 
elle peut compter sur la vigilance de 
l'administration, de la municipalité 
et du Service de l'hygiène. 

Une double arrestation. =— Le 20 
courant, un coup de téléphone préve-
nait la gendarmerie qu'une maison, 
située dans un hameau de St-Félix, Le 
Rouergat, avait été cambriolée. 

La gendarmerie se transporta im-
médiatement sur les lieux et après 
une enquête qui fut très laborieuse, 
elle parvint à arrêter les voleurs, les 
nommés Pierre Dupuy, âgé de 68 ans, 
sans profession avouable et Fernand 
Paul, âgé de , 28 ans, originaire de 
St-Perdoux, qui semble être une vic-
time de Dupuy. 

Le vol, qui est assez important, 
consiste en ustensiles de cuivre, de 
linge, de vêtements et d'outils. 

Après un interrogatoire qui fut 
très habile et serré, les coupables 
firent des aveux complets. 

Conduit devant M. le Procureur de 
la République de Cahors, ils furent 
emprisonnés à la maison d'arrêt. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations à la gendarmerie pour l'habi-
leté qu'elle a déployée dans cette en-
quête. 

Lunan 
Accident. — Mme veuve Lacaze 

passait sur là route, devant un han-
gar, lorsque la toiture de ce hangar 
s'effondra avec la charpente. Mme La-
caze, atteinte par des matériaux, fut 
gravement blessée. 

Transportée à l'hôpital de Figeac, 
elle a dû subir une opération chirur-
gicale. 

Le Bourg 
Auto contre cijliste. —- Le jeune 

Paul Teyssedou, étant à bicyclette, 
a été heurté par une auto conduite 
par M. Lagarrigue, boucher à Laca-
pelle-Marival. Le jeune Teyssedou a 
été blessé à la tête. 

(torses 
Entre propriétaire et fermier. — 

M. Cazard, propriétaire à Gorses, 
était occupé avec son fils à clôturer 
un pré pour séparer de ses terres, le 
jardin de son fermier, M. Corbou. Ce-
lui-ci, mécontent, saisit une fourche 
et se mit en devoir d'enlever le treil-
lage et les piquets qui le soutenaient. 

M. Cazard a porté plainte : la gen-
darmerie de Latronquière a ouvert 
une enquête. 

St-Simon 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre compatriote, 
M. Roques Georges, est nommé sous-
lieutenant. Nos félicitations. 
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Arrondissement de Courdoi 
Gourdon 

Union Fédérale des Combattants. 
— Dimanche a eu lieu dans la salle 
des fêtes l'assemblée générale annuel-
le de la section sous la présidence du 
Docteur Çoulon, maire de Gourdon. 

Nos camarades, Mme Robinet et M. 
Calvet. délégués à la propagande par 
la Fédération, assistaient à cette réu-
nion où se pressait une nombreuse 
assistance. Après un exposé d'ensem-
ble de la situation il fut procédé à 
l'élection du bureau : Président 
d'honneur : M. Calmels ; Président i 
M. le docteur Coulon, maire de 
Gourdon ; Vice-présidents : MM. Glé-

rière planta là son interlocuteur et, se 
rapprochant de la voie, se mit à agi-
ter le fanal qu'elle venait de ramas-
ser à ses pieds. 

Sans se presser, le conducteur re-
gagnait son bord. 

Lorsqu'il se coula dans le baquet, il 
riait. 

« Quelle drôle de petite bonne fem-
me ! » 

Mme Joranne s'informa. Elle avait 
entendu le bruit de la discussion sans 
bien distinguer le sens des paroles, 
enfouie qu'elle était dans la chaleur 
des couvertures. 

Son fils lui narra l'incident. Il 
était d'une tout autre humeur. La 
voix gaie, il expliquait : 

— Un véritable amour, maman... 
autant que j'ai pu en juger... et qui 
s'exprime comme un professeur de 
français.., Vous qui prétendiez que 
les gardes-barrières ne parlaient que 
le patois... 

— Cela dépend des gardes-barriè-
rés... Celle-ci m'a tout l'air d'une 
exception... 

— Croyez-vous !... Elle est jeune et 
jolie... Et avec ça, une petite person-
ne qui ne doit pas avoir froid aux 
yeux ! 

—■ Il est tout de même curieux, for-
mula Mme Joranne, qu'elle occupe 
ce poste... 

— Elle est probablement avec sa 
mère... 

— Ou avec son mari... Dans ces 
campagnes, on se marie jeune. 

Joranne esquissa une grimace à la 

nadel et Fag(eolles ; Secrétaire : M. 
iraucou ; Secrétaire adjointe : Mue 
Lescaut; Trésorier-* M, Contival; Tré-
rier adjoint : Mlle Bertrand ; Mem-
bres : MM. Escalmels, Fauchier, 
Doumène, Delsaud, Mmes veuve Qué-
rin et Peyriiles. 

Théâtre de l'Arc. ■■— Pour sa repré-
sentation du jeudi 27 janvier, à la h., 
au cinéma, la compagnie du théâtre 
de l'Arc nous! offre deux pièces de 
Molière. 

« Le Médecin malgré lui », en 
trois actes, est traité en farce. Moliè-
re, on le sait, était constamment ma-
lade. Il ne croyait pas à la médecine, 
ou plus exactement au « charlata-
nisme » de l'époque. 

Avec « les Précieuses ridicules », 
nous entrons davantage dans la co-
médie. C'est cet acte qui, joué en 
1659, au théâtre du Petit-Bourbon, 
remporta un succès qui dépassa 
toutes les espérances. 

Nous retrouverons dans ces deux 
pièces les interprètes excellents du 
« Malade imaginaire ». Aussi pou-
vons-nous prédire à l'avance un nou-
veau succès pour le théâtre de l'Arc. 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec un profond regret la mort de 
Mme Batut, née Lonjou, institutrice 
à Magnagues, section de Carennac. 

La sympathique défunte, âgée de 
27 ans, seulement, était la nièce du 
regretté M. Lonjou, instituteur, décé-
dé il y a quelques années. 

A son époux si durement frappé, à 
Mme Lonjou et à toute sa famille, 
nous adressons, en cette douloureuse 
circonstance, toutes nos sympathies 
et nos bien sincères condoléances. 

Basket. — Nous tenons à signaler 
le nouveau succès de l'équipe scolai-
re et postscolaire de Gourdon, sur 
l'équipe de Payrac, en match amical. 

Partie disputée, au cours de laquel-
le les Payracois furent malchanceux. 
L'équipe gourdonnaise manque enco-
re d'entraînement pour être en par-
faite forme. 

Nous rappelons aux amis du bas-
ket, aux amis d'un sport non violent, 
que c'est le 30 janvier qu'aura lieu, à 
l'école de garçons, le match de cham-
pionnat de la coupe du Lot, contre 
Fr ay s sinet-1 e-Gour donnais. 

Union sportive gourdonnaise. — 
L'Union sportive gourdonnaise orga-
nise, pour une date qui sera fixée 
ultérieurement, un grand match de 
rugby qui sera unique à Gourdon. 

Une sélection du comité du Péri-
gord-Agenais, du comité d'Auvergne 
sera opposée à la meilleure équipe du 
comité du Limousin. 

Le concours de toutes les équipes 
voisines est d'ores et déjà assuré. 

Des aménagements particuliers se-
ront faits sur le terrain pour permet-

! tre aux spectateurs, qui seront évi-
\ demment encore plus nombreux que 
! lors de la dernière rencontre officielle 
v d'avoir un accès facile sur les pelou-j ses et pour empêcher tout déborde-
| ment du public sur le terrain. 
| Nous fixerons incessamment la date j de cette rencontre officielle, qui sera 
| faite sous l'égide de la Fédération 

Française de Rugby et des comités 
régionaux. 
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A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (■*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

L'apéritif des enfants. < 
C'est dimanche. Toute la famille est au 
café et ceci soulève un grave problème. 
Que va-t-on donner aux enfants? Fi ! 
du classique sirop de grenadine... Ils 
ne sont plus des bébés. Donnez-leur 
simplement un doigt de SUZE, car le 
bon apéritif des grands est aussi le 
meilleur apéritif des petits. La SUZE 
est l'amie de l'estomac. 912 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Lamothe-Fénelon 

Incendie. — Samedi, un incendie a 
éclaté dans le préau de l'école laïque 
de filles. Le feu, alimenté par de la 
paille et de vieux emballages, prit 
rapidement une grande extension. 

M. Léonard, instituteur, aidé de ses 
élèves et de voisins, accoururent sur 
les lieux et réussirent à éteindre les 
flammes. Les dégâts sont assez im-
portants. 
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Petites annonces 
économiques 

PROFESSEUR D'ANGLAIS donnerait 
leçons particulières aux enfants et 
adultes, à domicile s'il est nécessaire. ! 
S'adresser à Miss Langlois, à l'Ecole * 
Normale de Jeunes Filles à Cahors. j 

ISFiiTe 
Le laboratoire de Ville juif a sauté 
De Villejuif. — Mercredi matin, 

vers 9 h. 45, le Laboratoire de Ville-
juif où étaient entreposés les engins 
explosifs des bandits du C.S.A.R., a 
sauté. Le chiffre des morts ou dispa-
rus dans la catastrophe s'élève à 15. 
Treize sont, à l'heure actuelle, identi-
fiés, et deux ne le sont pas encore. Il 
y a 7 blessés. Les obsèques des victi-
mes seront célébrées aux frais de la 
collectivité. 
Le corps de l'aviateur Mœnch retrouvé 

De Bagdad. — Après de longues 
journées de recherches, on a réussi 
à retrouver, non loin de Djask, le 
corps de l'aviateur français Christian 
Mœnch, tombé dans le golfe Persi-
que. 

Vapeur anglais attaqué à Gibraltar 
De Tanger. —• Dans la journée de 

mercredi, le vapeur anglais « Shea-
ferest » qui venait de quitter Gi-
braltar, a été arraisonné dans le dé-
troit par un navire de guerre espa-
gnol. Le vapeur a été ramené à Gi-
braltar, pour vérification de son char-
gement destiné à des ports de l'Espa-
gne gouvernementale. 

Les revendications coloniales 
allemandes 

De Paris. -— L'Institut colonial fran-
çais vient de lancer un appel à toutes 
les forces vives de la nation en vue de 
commencer une action à travers le 
pays afin de convaincre les masses 
que céder aux revendications colonia-
les de l'Allemagne, c'est lui fournir 
les plus redoutables moyens de guer-
re. 

Des détonateurs trouvés 
dans le Cantal 

De Laroquebrou. — Mercredi soir, 
la gendarmerie de Laroquebrou (Can-
tal) a découvert une boîte renfermant 
plus de 300 détonateurs à système 
électrique, dans le ruisseau l'Auze 
(commune de Lacapelle-Viescamp). 

REMERCIEMENTS 
Les familles Georges et Maurice 

BOUYSSOU, GUICHES, Jules BOUYS-
SOU, Mademoiselle Madeleine BOUYS-
SOU, les familles BÉNAYS, Léon 
BOUYSSOU, BEL, CAGNAC ont été très 
touchées des marques de sympathie qui 

j leur ont été prodiguées dans l'épreuve j qu'elles ont subit- par la perte cruelle 
[ de leur père et de leur parent 

Monsieur Arnaud BOUYSSOU 
Chef de poste 

des Contributions Indirectes en retraite 
Dans l'impossibilité de répondre per-

sonnellement à chacun de leurs amis, 
elles les prient de trouver ici leurs plus 
sincères remerciements. 

MAISON JACQUES BERTRAND 
A PYGMALION 
CAHORS Place du Marché CAHORS 

Samedi 29 et jours suivants 
NOTRE VENTE DIRECTE DE BLANC 
continue toujours aux mêmes Prix incomparables 
Avec le concours de la grande marque française 
BLANC-DRALUX, qui écoule toute sa production 
directement au détail, nous mettons en vente le 
choix le plus complet de BLANC de la région 

à de VERITABLES PRIX D'USINE. 
50 séries de DRAPS DE LITS 
toutes tailles, en pur fil métis toile 
du Nord, longotte lourde. Q QR 
Toile des Vosges à partir de »«« 

30 séries de MOUCHOIRS, en 
pièces et confectionnés, en pur fil 
métis, coton blanc et avec vi- G flfl 
gnettes à partir de, la douz. «»•«"» 

20 séries de TORCHONS en 
douzaine et faits pur fil, métis, 
rondelette coton à partir de 0 

30 séries de SERVIETTES DE 
TOILETTE Jacquard,Nid d'abeille, 
Eponge couleur et blanche à 0 

fois incrédule et apitoyée... puis, com-
me le train s'annonçait par une cla-
meur stridente, il appuya en hâte sur 
le démarreur. 

Mais il avait compté sans la lenteur 
du convoi. Il dut encore attendre cinq 
bonnes minutes à voir défiler devant 
lui une machine poussive qui proje-
tait dans les ténèbres humides du soir 
la lueur blafarde de ses gros yeux jau-
nes et quelques wagons à bestiaux 
mal éclairés, qui semblaient se traî-
ner péniblement le long de la voie. 

Enfin, il disparut dans un halète-
ment d'asthmatique et le grincement 
des roues. La préposée s'avança. Elle 
ouvrit posément la barrière, sans dai-
gner jeter un regard aux automobi-
listes qui marchaient au ralenti. 

— Ne vous hâtez pas ! railla André, 
taquin. Je suis désolé dé vous quitter 
si vite. 

— Moi pas, riposta-t-elle, la bou-
che pincée, comme il traversait la 
voie... 

— Vous êtes la plus jolie garde-
barrière que j'aie jamais vue, mais 
aussi... la plus irascible !... 

— Et vous, vous êtes l'automobilis-
te le plus malotru qui ait jamais pas-
sé par ici ! 

Sur cette échange d'aménités, la 
distance augmentant entre eux, An-
dré fut contraint d'observer la route 
et son regard dut abandonner — à 
regret — la petite silhouette qui dis-
paraissait dans la nuit. 

— Gentille, n'est-ce pas, maman ? 
— Comment veux-tu que je te ré-

ponde ? Je l'ai à peine aperçue. Il 
faisait noir... 

Et Mme Joranne de se recroquevil-
ler dans ses couvertures, après avoir 
haussé les épaules... 

Ah ! cet André, toujours le même 
fantaisiste garçon !... D'une humeur 
maussade, dégoûté de tout, et tout 
soudain, pour une vétille... un joli mi-
nois rencontré sur sa route... un 
paysage qui lui plaisait... un rayon 
de soleil apparu dans le ciel gris à 
l'improviste, et il se révélait tout au-
tre, Sa gaieté se réveillait. Il redeve-
nait l'être exquis et charmant dont 
les femmes subissaient la séduction... 

Après tout, cette insouciance inter-
mittente, cette instabilité du caractè-
re n'étaient-elles point la logique con-
tre-partie du sérieux que, par ailleurs, 
exigeait sa carrière ? 

Car il fallait lui rendre cette jus-
tice que, dans l'exercice de son mé-
tier, il était un tout autre homme. 

Dès qu'il avait franchi le seuil de 
sa clinique ou de son cabinet, dès 
qu'il rentrait dans son rôle social, 
dès qu'il était à nouveau le chirur-
gien André Joranne dont la maîtrise 
s'imposait déjà, sa personnalité s'ac-
cusait. 

A trente-deux ans, il avait sa clini-
que et il occupait à Paris, dans le 
monde médical, une place enviable... 
d'autant plus enviable qu'elle était 
pleine de promesses. D'illustres con-
frères, pour des interventions délica-
tes, ne craignaient point de faire ap-
pel à son habileté et à cette audace 

Et plusieurs autres séries, toutes à des prix aussi avantageux 

Plus de 50 modèles de beaux draps brodés main, jour échelle, 
jour Venise main, seront vendus aux PRIX RÉELS de FABRICATION 
DRAP JOUR VENISE MAIN bel-
le toile de maître blanchie sur 7R 
pré, à partir de 

Agriculteurs 
Nous garantissons la destruc-

tion du doryphore (larves et adul-
tes) dans les 24 heures avec PEner-
tox (Bouillie arsenico-magnésien-
ne). Ce procédé tout à fait mo-
derne a émerveillé tous ceux qui 
l'ont employé. 
C'est un insecticide foudroyant 
Dépositaire exclusif : LAMBERT, 

Céréales et Engrais, CAHORS. 

Les « restes » 
d'une mauvaise grippe 

M. G. Scholl, 8, rue Montcabrier, à 
Toulouse, écrit : « Après un mois et 
demi de grippe, ma femme, qui a dé-
passé 60 ans, manqua d'appétit et de-
vint d'une faiblesse extrême. Elle prit 
alors de la Quintonine. Les résultats 
ont été merveilleux. Aujourd'hui ma 
femme est sur pied et en très bonne 
voie de complet rétablissement ». La 
Quintonine stimule l'appétit, enrichit le 
sang, donne des forces neuves et chasse 
toutes les dépressions. Le flacon pour 
faire un litre entier de délicieux vin 
fortifiant coûte seulement 5 fr. 50. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

FONCIERE 
TOUS RISQUES 

COUDERC-NOUAILLAC 

15, avenue de Freycinet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 

LA PH0SPH10DE GARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLftCON : 
J>ç> francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

tranquille qu'il tirait de sa jeunesse 
et aussi de cet instinct sûr qui le gui-
dait en face des cas les plus compli-
qués. 

Au surplus, la chance le servait. 
Deux ou trois opérations, jugées 
« folie » par quelques-uns et qu'il 
avait réussies pleinement, contre 
toutes prévisions pessimistes, lui 
avaient valu un succès retentissant. 

Désormais, il était l'homme du 
jour. Sa clientèle croissait rapide-
ment... Clientèle féminine surtout, 
auprès de qui la séduction de l'hom-
me agissait autant que le prestige du 
praticien et qui l'avait consacré « le 
chirurgien à la mode » chez qui l'on 
courait. 

Tandis que Mme Joranne revivait 
ainsi en pensée les brèves phases de 
la rapide ascension de ce fils dont 
elle était fière, l'auto fonçait derrière 
ses phares dont la vrille éblouissante 
trouait la nuit, maintenant tout à 
fait venue. 

Soudain, le moteur fit entendre un 
bruit insolite... II y eut un ralentis-
sement de mauvais augure. 

Mme Joranne, qui commençait à 
somnoler, redressa sa tête effarou-
chée. 

— Qu'y a-t-il ? 
Le véhicule s'arrêtait lentement, 

comme épuisé. 
— Je ne sais pas... je vais voir... 

Ne bougez pas, maman... 
Le capot ouvert sur le mystère du 

moteur dont Joranne connaissait as-
sez mal les rouages, celui-ci hocha la 

DRAP BRODE MAIN belle toile 
blanche mi-fd blanchie sur pré "7(1 
220/320 à partir de • 

Une OCCASION 
de la succursale A. CITROËN 

Conduite intérieure 
C.4 G. 

Excellent état 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 
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P. FR ANCÊS 
Boulevard Gambttta 

«M. «A 
▼ 

Le s»ul ate//'er dê /a Région 
qui vous dépanner* immédia-
tement quelle que toit là marque 

de votre poste. 
muuuwmMmumm 
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\RO«W^ "Mon Jardin" 
Revue de Jardinage 

' THOUARS lOwSèwtd 

s^fl est la guida pratiqua 
■ '|| des amateurs 

Cttêl d» 3 mon 
Qontit2tt. intimbntpoal» 

Essai 3 mois : 2 francs 

tête, perplexe. 
— Je ne comprends pas... L'essen-

ce arrive bien. Que peut-il se passer ? 
Quelques essais de mise en mar-

che se révélèrent infructueux. Sans 
conviction, André ouvrit la boîte à 
outils. 

Promenant à l'intérieur du capot 
sa lampe de poche, il risqua quel-
ques vérifications... Bougies ?... Car-
burateur ?... Magnéto ?... Le docteur 
Joranne dut avouer son incompéten-
ce. L'organisme humain lui était 
beaucoup plus familier que celui-là. 

— Eh bien ! nous voilà jolis ! lit-
il, revenant vers sa mère la mine dé-
confite... C'est la panne, quoi... la 
panne bête et inexplicable... 

— Mon Dieu ! gémit Mme Joranne 
désolée... Es-tu sûr ?... As-tu bien re-
gardé ? 

— Dame... mais je n'ai pas vu 
grand'chose.. La mécanique n'est pas 
mon fort. Et puis, avec ces nouveaux 
moteurs, c'est si rare qu'il arrive 
une anicroche qu'on se croit toujours 
paré. 

Mme Joranne Irissonna. 
— Qu'allons-nous faire ? exhala-

t-elle ave un regard peureux sur le 
paysage nocturne. 

Il lui parut hostile. Le vent du soir 
avait fraîchi et il poussait de chaque 
côté du chemin les premières feuilles 
sèches qui galopaient éperdument, 
comme prises tout à coup de pani-
que. Une brume noire stagnait au 

. ras des fossés d'où montait l'odeur 
! humide de la terre; (A suivre.) 



étalions POUR ACHAT 
Fonds de Commerces 

Industries — Entreprises. Agence LA-
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris, 8s fondée 
en 1876. 

PRFTS FN dR H Par nos soins de 
rilL 10 Liï tO 11. 5.000 à 800.000,Int 
4% net Rembt au gré à Commerc Indust. 
Agric. Particul. sur ttes garant, même si-
gnât, sér. Aide pour construire, s'établir, 
gérances. Discrétion. RIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COMMER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 10° 

Que vous tiriez de la Terra 
profits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 

Bibliographie 
LES ANNALES 

Les deux Dumas, c'est une suite d'anec-
dotes et d'histoires de Paul Guériot, con-
cernant les deux écrivains. On en trouvera 
le texte dans les Annales du 25 jan-
vier. Figurent dans ce numéro de fort 
intéressants articles sur la S. D. N. 
s pas morte mais grippée », sur le pro-
blème du Pacifique, sur la prise de Sou-
ville en 1916, sur Marie Wales>wska 
l'épouse polonaise de iNapoiéon, sur la 
mort de Mozart, etc. Ajoutons à tout 
cela le poème couronné par l'Académie 
française : L'Année du Cid et une statis-
tique complète des étrangers en France, 
par nationalités. Partout, le numéro : 
3 francs. 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
© 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 
© 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

Vous avez besoin de 

un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cetta 
semaine, la liste des primes inté* 
ressantes offertes aux abonnés 
pen-lant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par a* 
18, rue d'Enghien, PARIS 

© 
En vente partout : 
LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 
contre 0.60 en timbres 

LA PHOSPHEODE GARtfAL 
Médication lodotannique phosphatée 

Remplaça l'Huile ci» Fols de SBcrue 

Prix iy Flaeei : 15 fnaes 
UM SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
EB vente dam toutes les Phnrreisslss 

LA NATURE 
La Nature continue de bien remplir 

son rôle d'information et d'éducation 
scientifique. Aux jeunes, elle montre, 
par des exemples variés, vivants, bien 
exposés et agréables à lire abondam-
ment et heureusement illustrés, com-
ment se fait la découverte ou l'invention, 
la méthode de recherche, la manière de 
poser et de résoudre des problèmes nou-
veaux ; aux hommes déjà instruits, elle 
apporte toutes les nouveautés et leur 
permet de se tenir au courant des pro-
grès des sciences et des techniques si 
rapides et si gros de conséquences. 

Le premier numéro de 1938 débute par 
une étude des autostrades allemundes 
qui fournit tous les éléments d'un juge-
ment sur leurs avantages et leurs dan-
gers. Vient ensuite un exposé des utilisa-
tions du glicinium, métal léger qui sort 
a peine des laboratoires et commence à 
fournir des bronzes nouveaux. Voici des 
ennemis de l'huile de graissage auxquels 
on ne pensait pas et qui changent à l'état 
de trace la viscosité. Comment l'Himela-
ya s'est-il soulevé ? les rivières indi-
quent qu'il continue de s'élever. Parmi 
les courants pour la traction électrique 
des locomotives, voici qu'on choisit le 
monophasé pour diverses raisons que La 
Nature énumère. Les anguilles n'ont pas 
fini d'étonner par leurs immenses voya-
ges à travers l'Atlantique qu'on connaît 
aujourd'hui pour d'autres espèces, le 
Congre entre autres, presque identiques 
d'après les plus récents travaux danois. 
Et après une nouvelle argumentation sur 
la question discutée des fiims gaulrés en 
couleurs, de magnifiques phciogrephies 
prises de nuit montrent des clartés du 
ciel dont l'origine n'est pas encore 
élucidée. 

Joignez à tout cela des conseils aux 
amateurs d'astronomie, des recettes et 
procédés utiles, l'analyse des derniers 
livres scientifiques parus, des notes sur 
les sujets d'actualité, les inventions et le 
trésor de renseignements pratiques que 
renferme la correspondance avec les 
abonnés ot vous aurez idée de l'abon-
dance, de la diversité, de la richesse des 
enseignements de La Nature. 

La Nature. — Revue des Sciences 
et de leurs applications à l'Art et à 
l'Industrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

Imp. COTJESLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant : L. PARAZINES. 

Petits fûts 
grands avantages 

N'avez-vous pas souhaité d'appro-
visionner votre table, commodément 
et à peu de frais, d'un vin dont l'ori-
gine vous garantirait la bonne qua-
lité ? 

Peut-être avez-vous hésité devant 
la dépense que représenterait l'achat 
de toute une barrique de vin, en 
supposant même que vou» puissiez 
la loger ? 

Peut-être, d'ailleurs, avez-vous des 
ralisons de craindre pour la bonne 
conservation d'une quantité de vin 
correspondant à la consommation de 
plusieurs mois et n'appréciez-vous 
que médiocrement la corvée de la mi-
se en bouteilles ? Vous y ajoutez, 
sans doute, l'ennui et les frais de 
renvoi de la barrique vide ! 

Ces inconvénients n'existent plus. 
Les Grands Réseaux viennent, en 

effet, de mettre en vigueur un tarif 

spécial destiné à favoriser l'expédia 
tion de vin de consommation cou-
rante en petits fûts, de manipulation 
facile, dont la poids ne dépasse pas 
70 kilogs pour les quartauts (55 li-
tres environ) ou 40 kilogs pour les 
demi-quartauts (30 litres environ). 

Les prix de ce tarif, extrêmement 
simple, sont établis de département à 
département. Ils comprennent : le 
prix du transport, de la gare d'expé-
dition à la gare de destination : la li-
vraison à domicile ; les frais de re-
prise du fût à domicile et de renvoi 
à la gare expéditrice. 

Connaître le prix du transport est 
des plus faciles. 

Il vous suffit de consulter le ta-
bleau des numéros de prix qui figu-
re au « barème des petits colis », 
établi par département, et qui est dé-
livré gratuitement par les gares ou 
les correspondants des Grands Ré-
seaux. 

Quand vous aurez le numéro qui 
vous intéresse, vous trouverez im-
médiatement le prix sur le tableau 

} du Tarif spécial P.V. 6-106, chapi-
' tre 1", S IV. 

Facilité, commodité, économie, tel-
les sont les caractéristiques de ce 
nouveau tarif. 

N'avions-nous pas raison de dire : 
Petits fûts Grands avantages ! 

Uérfi'i- >a< 
« RIEN NE SERT DE PARTIR, 

IL FAUT BIEN VOYAGER » 
Afin de vous aider à découvrir les 

magnifiques ressources touristiques 
des régions desservies par ses lignes, 
le P.-Ô.-Midi vient d'éditer une collec-
tion de 9 guides régionaux, établis 
suivant une formule nouvelle et d'une 
présentation très artistique : 

— Châteaux et plages de la Loire ; 
— Périgord, Quercy, Rouergue, Al-

bigeois ; 
— Berry et Limousin ; 
— Poitou, Angoumois, Bordelais ; 
— Bourbonnais, Auvergne ; 
— Landes, Côte basque, Côte d'Ar-

gent, Pyrénées de l'ouest ; 
— Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées centrales et ariégeoises • 
— Carcassonne, Narbonnais, ù 

tagne Noire, Gorges du Tarn ; ' * Ql1, 

— Roussillon, Côte Vermeille, p 
rénées de l'est, Andorre. ' ^ 

Des photographies originales a,,w 
mentent des notices descriptives V" 
itinéraires et des renseignements n/s 

tiques très précieux. 
Ces guides sont mis en vente 

prix de 2 et 3 fr., dans les biblioth'11 

ques des gares, ainsi que dans ï 
nombreuses librairies. 

Achetez les guides régionaux P..Q 

midi, vos indispensables compagnon 
de voyage. 

Pmur vos bonnes nuits de voyage j 

P.O.-Midi fournit gratuitement «* 
oreiller à tout voyageur occupant iJJle 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nnft 
une couchette de lr* classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à destî-
nation, 

IMPRIMERIE A. COUESL 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* C^HORS (Lot) 
i, MUE i>E® OAi»uo:ra:®, i 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

2.800 m' 

10 LINOTYPES 

LIVRAISON R/ipiDE 
—:— PRIX MODÉRÉS —t— 

SERVICE D'HIVER 1937-1938 
o JPojri® êt OTotilo^a^o par Cahor® 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j 
BRIVE... (ar™ée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1",2 , 3" cl. 1", 2' ,3* cl. 1", 2', S1 cl. 3 cl. i-, 2', 3-01. 
» » 10 15 » — 20 20)21 50 » » 

1» 10 27 » — 20 30122 3 22 50 » 
)) 15 29 » — 0 38 2 36 5 12 » 
» 15 43 » — 0 40 2 48 5 40 » 
» 16 59 » — 1 56 4 04 7 20 » 

8 14 12 23 17 5 18 3 — 2 1 4 19 7 33 » 
8 50 13 4 — 18 34 — — — — » 
9 12 13 36 17 42 18 52 — — 4 55 8 12 » 
9 19 13 43  . 18 58 — — _ — » 
9 24 13 48 — 19 2 — — _ » 
9 33 13 57 19 10 — — » 
9 42 14 6 19 18 — _ _ » 
9 55 14 19 18 4 19 27 — — 5 20 8 36 » 

10 4 14 28 — 19 35 — — — . » 
10 14 14 38 — 19 44 — — _ » 
10 24 14 43 — 19 53 — _ » 
10 34 14 58 — 20 2 — _ — — » 
10 42 15 6 — 20 9 — — » 
10 51 15 15 18 39 20 18 —■ 3 32 5 57 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 01 9 fS 7 45 
11 56 17 42 — » — — — 7 51 
12 11 17 57 — » — — _ 8 1 
12 18 18 4 — 9 42 8 6 
12 46 18 34 19 23 » — 6 44 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 20 30 — 5 10 7 45 11 25 9 56 

13o Toulouse à. Paris î>a.r Caîiors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | 

Espère 
St-Denis-Gatus... 
Tbédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chan.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... j ^n • dep. 

arr. 
dép. 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. 
f. 2-, 3' cl. 

3 58 
6 11 
6 50 

storails . EXP> 
t", 2-, 3- cl. 

RAPIDE OMNIB. 
!'• 2-, 3* cl. 

7 
7 
7 
7 

26 
34 
44 
50 

LIMOGES, 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10 
9 23 
9 :>o 
9 33 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

9 25 j 
10 5:J 
11 15 
11 40 
11 45 
11 54 
11 59 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
13 22 
13 35 
18 52 
19 4 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

16 33 
16 39 
18 5 
18 14 
23 23 
23 35 

15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2", l3* Cl. 1", 2\ 3' Cl. 1", 2; 3* ol. 
17 20121 5 
18 12 
18 34 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 58 
21 22 
21 47 

» 
» 
» 

21 46 
22 4 

22 40 
22 14 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 
1 49 
2 2 

i 6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un trai.u mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h, 15. 

MONTAUBAN. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt). 
Parnac , 
Luzech , 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac, 
Fumel , 
LIBOS 
AGEN-

ontauban, Cahors à Libos 
Autorails XARCH.-VOY. Autorails; 

16 35 
18 20 

St-Denis-près-Martel à Aurillac 
EXP. 

Le Buisson à gt-Benls-près-Hartel Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bètaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt). 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

4 50 14 43 18 43 18 53 
4 58 14 50 — 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 » 
5 11 15 2 — 19 12 » 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
5 26 15 16 — n 28 
5 34 15 23 — 19 36 » 
5 55 15 40 — 19 53 » 
6 11 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 19 49 20 19 » 
7 13 16 40 20 20 20 55 » 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
EXP. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (iirrèf) 
Lamativie 
Laval-de-Cêre 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Béfaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 6 » 10 40 17 17 
5 30 6 2g 11 18 17 55 
5 41 — 11 29 18 6 
5 56 — 11 43 18 21 
6 Û — 11 58 18 33 
6 18 — 12 5 18 44 
6 33 7*11 12 14 19 4 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 — 12 28 19 21 
7 5 — 12 33 19 27 
7 12 7 30 12 40 19 34 

» 

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 39 

9 13 

10 37 

12 » 

12 36 

JL23 *i — 46 

/ 10 12 { là 43 
10 30 

10 36 

10 56 

11 7 

13 56 

14 » 

14 7 

14 r 

» 

17 58 

19 7 

19 18 

«A 
■a g*. » es a il! 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

6 15 

6 24 
7JU 

"5 33 
6 17 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 » 

9 14 j 13 » 

9 27 j 13 13 

9 33 ' 13 19 

9 37 I 13 22 
9 46 ( 13 31 ( 

17 55 

13 45 / 
13 53 ' 

15 3 

18 39 i 15 48 

18*34 

18 42 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
17 » 
20 51 
20 59 

21 36 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Groîejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignacfarr.) . 
GOURDON 

8 29 17 6 » 
8 39 17 17 » 
8 45 17 28 » 
8 51 17 34 » 
8 58 17 41 » 
9 8 17 51 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Groîejac 
Carsac 
SARLAT 

6 46 
6 55 

3 
21 
32 
46 

16 4 
16 12 
16 19 
16 24 
16 33 
16 46 

» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j |; 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 4ô 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 23 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 » 14 24 Ï0 2 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 

— 8 10 12 3 » 14 42 :0 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 
5 21 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 41 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » » 23 35 i 5 39 8 43 

PENNE 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 

u MONTAUBAN.. 

» 10 50 14 6 
» 11 _59_ 14 58 

7 2 VI » 15 51 
7 15 12* 9 16 9 
7 19 12* 12 16 16 
7 28 12 17 16 27 
7 34 12 22 16 35 . 
7 44 12 30 16 49 
7 48 12* 32 16 55 
7 55 12 •b9 17 5 
8 2 12* 44 17 15 
8 9 12* 49 17 25 
8 19 12 57 1 17 38 
8 24 13 » 17 46 

14 6 

hor s à 1$ ontauban 
Autoraiis Autorails 

13 30 
6 45 9 15 13 55 
6 48 9 23 13 58 
6* 58 9 37 14* 6 
7* » 9 47 14* 10 
7 6 9 57 14 16 
7* 11 10 10 14* 22 
7 15 10 17 14 25 
7 23 10 38 14 33 
7 28 10 51 14 38 
7* 32 11 » 14* 42 
7* 35 11 8 14* 45 
7 44 11 24 14 54 
7 15 Tf 15' 17 31 
8 53 13 17 19 5 

18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 43 
19 51 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 

J9_45 
» 
» 

» Arrêt facultatif sur demande faite : par les voyageurs au Ohef 
de gare pour monter ; au Chef de train pour descendre. 

,— ®-®-® , 
I>«3 OsLlioang à Capdenao 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j£r; 
TOULOUSE ... .'.* 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

57 
53 
14 
22 
29 
35 

4 59 
5 10 

5 29 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 28 

(Orsay) 
7 30 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 
15 43 
15 5S 
16 S 
16 18 
19 13 

(Or; 
10 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
23 

ay) 
15 

8 
29 
37 
44 
48 
59 
15 
26 
38 
48 
57 
14 
23 
38 
24 

18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 o9 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

» 
» 

» 
» 

CAHORS 
Càbessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 
9 
9 
9 

25 
33 
44 

9 55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

ï>e Oa.;peie;:o.a.© o OQ.IIOÏ'» 
CAPDENAC. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 
2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 

58 20 
21 
21 14 
21 21 


